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Les bâtiments récemment impla ntés ont été reportés sur le fond de
pla n de fa çon purement schéma tique (ils sont signa lés pa r          ).

LES ÉLÉMENTS DE PATRIMOINE ET DU PAYSAGE À PRÉSERVER AU TITRE
DU 7° DE L'ARTICLE L.123-1-5 DU CODE DE L'URBANISME
LES ÉLÉMENTS BÂTIS À PROTÉGER, À METTRE EN VALEUR, À REQUALIFIER AU TITRE
DU 7° DE L'ARTICLE L.123-1-5 DU CODE DE L'URBANISME (SOUMIS À PERMIS DE
DÉMOLIR OU À DÉCLARATION PRÉALABLE)

!

x Menhir

!

¨ T umulus

!æ Croix, ca lva ire

Eglise

Cha pelle

Presbytère

- Patrimoine archéologique

- Patrimoine religieux

!Á"Ò Four à pa in

!M Petite S tèle + Borne

!ü÷ R uine

! Fonta ine

!0sss La voir

!V Puits

Bâti de qua lité
- Patrimoine architectural

- Patrimoine lié à l'eau

- Autres petits éléments du patrimoine bâti

RÈGLEMENT GRAPHIQUE : LE ZONAGE

U- ZONES URBAINES
- Zones à vocation d’habitat et d’activités
compatibles avec l’habitat:

Uha : correspond à un type d'urba nisa tion dense et
en ordre continu. Il concerne le cœ ur a ncien du
centre bourg.

Uhb : correspond à un type d'urba nisa tion de
densité rela tivement forte. Il concerne le centre-
bourg.

Uhc : correspond à un type d'urba nisa tion plus
a érée en ordre continu ou discontinu. Il concerne
les extensions périphériques du bourg, a insi que
des pôles d’urba nisa tion seconda ires de la
commune (villa ges / ha mea ux).

-Zones d’activités économiques:

Ui : zone regroupa nt les a ctivités à ca ra ctère
a rtisa na l, commercia l et de services dont
l'impla nta tion est nécessa ire da ns une zone
spécifique, à l’extérieur des zones d’ha bita t.

-Zones d’équipements:

UL : zone destinée à recevoir les insta lla tions,
constructions et équipements publics ou privés, de
sport et de loisirs.

Ut : zone a ffectée à des a ctivités et des
équipements de ca mping et de ca ra va na ge
tra ditionnels

Ue : secteur réservé a ux équipements et
insta lla tions de tra itement des ea ux usées.

AU- ZONES A URBANISER
-Zones à urbaniser à court terme:

1AUhb : secteur à voca tion d'ha bita t et d’a ctivités
compa tibles a vec l’ha bita t, de densité rela tivement
forte, en ordre continu ou discontinu.

1AUhc : secteur à voca tion d'ha bita t et d’a ctivités
compa tibles a vec l’ha bita t, de densité moyenne, en
ordre continu ou discontinu.

-Zones à urbaniser à moyen ou long terme:

2AU : zone d'ha bita t et d'a ctivités compa tibles en
ordre discontinu ou continu urba nisa ble à long
terme.

A- ZONES AGRICOLES
A : secteurs de la  commune, équipés ou non, à
protéger en ra ison du potentiel a gronomique,
biologique ou économique des terres a gricoles.

N- ZONES NATURELLES ET
FORESTIERES
N : secteurs de la  commune, équipés ou non, à
protéger en ra ison soit de la  qua lité des sites, des
milieux na turels, des pa ysa ges et de leur intérêt,
nota mment du point de vue esthétique, historique
ou écologique, soit de la  présence d’une
exploita tion forestière, soit de leur ca ra ctère
d’espa ce na turel.

Nzh : secteur situé en N, corresponda nt à une
zone humide à protéger.

Nr : secteur qui permet sous certa ines conditions,
et sous réserve de ne pa s nuire à l’a ctivité a gricole,
l’a da pta tion et le cha ngement de destina tion des
constructions déjà exista ntes.

Ns : espa ces et milieux littora ux terrestres à
préserver en a pplica tion de l'a rticle L.146-6 du
Code de l'Urba nisme (espa ces rema rqua bles).

Nsm : espa ces et milieux littora ux ma ritimes à
préserver en a pplica tion de l'a rticle L.146-6 du
Code de l'Urba nisme (espa ces rema rqua bles).

Nszh : secteur situé en Ns, corresponda nt à une
zone humide à protéger.

Na : secteur délimita nt les pa rcelles bâties exclues
des espa ces identifiés rema rqua bles a u titre de
l’a pplica tion de l'a rticle L.146-6 du Code de
l'Urba nisme.

NL : secteur à voca tion d’insta lla tions et
d’équipements légers de sport et de loisirs.

Nm : secteur couvra nt les pa rties du Doma ine
Public Ma ritime qui n’ont pa s été zonées pa r
a illeurs en espa ces rema rqua bles « Nsm ».

EMPLACEMENTS RÉSERVÉS
N°

1

OPER AT ION

R ectifica tion de la  voie de desserte communa le

S UR FACE
EN M²
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BENEFICIAIR E
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AUTRES ÉLÉMENTS GRAPHIQUES

Ma rge de recul inconstructible (pa r ra pport à l'a xe de la  voie)

Ba nde d'isolement a coustique a u voisina ge d'une infra structure
de tra nsport terrestre (pa r ra pport a ux a ccotements de la  voie)! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
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Empla cements réservés

Limite des espa ces proches du riva ge
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S ite a rchéologique
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